AISE 
iston 
cains 


Lauriston, 
ëa inspec. 
Te"fameux 
jgntmain. 
it s'adres. 

À leurs 


découvrit 
combinée 


années, 
ait le Ma 
10.000 che 


jourd'hu 
ndu Ed. 
ieutena 


t 


à lar 
hambre 
reff, mai 
t-oftieie] 


ts de r 

u, les or- 
toux les 
corbeille 
eL vent 

taling; 1a 
ansi que 


in ATEUA 

impre 
oups de 
y doubs 
1 30 een” 


Prance 
nqué A 
100 ort 


on LbArA 
en au 
ott. 
); Lens 
Hadia, 
lse P4 


30, an 
My 


_ Geor- 
mort 
t 1044 
Live 
d'hon 
nta, de 
Bali 
tre, de 
atoires 
a eu 
i4, e 
oies. 


I 


| 


SAMEDI 9 SEPTEMBRE 


4' ANNEE. — N°65 
Le numéro : 2 Fr. 


PRÉSENCE 


Tnt 


Mouvement 


chefs qui, pendant l'oppression 
allemande ont dirigé l'actior 
clandestine des mouvemen 
composant le M. L. N. : Combat 
Libération, Franc-Tireur, Fran 
au Combat, Défense 
France, Lorraine, Voix du Nord 
rois ministres de l'actue 
G.P.R.F, siégaient parmi nou 
E, d'Astier de Lavigerie, H. Fre 
nay, R. Lacoste, Ils témoignent 
ainst qu'ils se considèrent, au 
G.P.R.F., non comme de simples 
individualités, mais comme les 
représentants mandatés du 
M.L.N, Ils témoignent aussi que 
le M.L.N. possède, sur le plan 
politique, autant ou plus d'in- 
fluence que n'importe quel parti. 
lls .émoignent enfin que le 
M.L.N. est un mouvement qui, 
prenant largement sa part des 
responsabilités du pouvoir, 
plonge encore ses racines dans 
le pays et reste capable d'orie 
ter l'action gouvernementale 
conformément aux vœux de la 
nation 


Quel est le programmé actuel 
du M.L.N. ? 

Les anciens militants de la 
Résistance, qui ont participé 
l'action du M.L.N. ou qui Pont 
suivi de près, connaissent au 
moins les grands principes qui 
nous ont toujours guidés. Des 


publications doctrinales, comme! 
les Cahiers de Libération ou les 
Cahiers de Défense de la 
France, sont déjà venues pré- 
ciser nos positions, Récemment, 
les cinq grands journaux du 
M. .: Combat, Libération, 
Franc-Tireur, Défense de la 


Francect Résistance, ont publié 
une proclamation définissant 
notre ligne politique générale, 

Enfin, une Commission dési- 
gnée par notre Comité directeur 
est actuellement à l'œuvre pour 
écablir un programme suscep- 
tible de sceller l'union réalisée 
par les patriotes dans la lutte 
andestine contre l'ennemi et 
ses complices 


Sans préciser les résultats dé- 
finitifs de ces travaux, nous 
sommes en droit de confirmer 


à nos militants qu'ils tiendront 
comple de ce qui représente à 
l'heure actuelle les vœux de Ja 
grande majorité des Français 
savoir : 

— Eh matière intérieure, un 
régime républicain et démocra- 
tique, mais plus stable que celui 
de la I]° République. 

— En matière économique et 
sociale, des réformes dont la 
hardiesse ne le cédera en rien 
à celle des mesures que préca- 
nisent nos amis communistes, 

— En matière extérieure, la 
défense des droits sacrés de la 
France et de Sa totale Indépen- 
dance nationale, 

Nous appelons non seulement 
les gens de la Résistance, mais 
tous les Français de bonne vo- 
lonté à s'unir autour de nous. 

Nous apportons au Gouver- 
nement du général de Gaulle. 
l'appui d'un grand mouvement 
d'opinion, appui nécessaire à 
tout gouvernement qui veut, en 
régime démocratique, exercer 
une action durable, Nous ferons 
passer dans les faits les paroles 
du 20 avril 1943: e Pour ani- 
mer et conduire demain la na- 
tion renouvelée, il faudra des 
hommes nouveaux, La faillite 
des corps qui se disaient diri- 
gants ne fut que trop claire et 
ruineuse, C'est dans la Résis- 
tance. et c'est dans le combat 
que se sont révélés les-homimes 
que notre peuple jugera dignes 
et capables de diriger ses acti- 
vités. Tout ce qu’elle subit, la 
France ne l'aura pas subi pour 
réblanchir des sépulcres, » 

Jean LORRAINE. 


la Serbie se soulève 
Contre l'Allemagne 


LONDRES, 8 Septembre. — 
lon la radio yougoslave, une r 
volte générale a éclaté en Serbie. 

Les Allemands et les gens à 
leurs gages quittent précipitam- 
ment l'est du pays, tandis que les 
Patriotes attaquent les garnisons 
et les délogent des villes et des 
Villages. 


M. Darquier de Pellepoix 
est arrêté 


ALGER, 8 septembre. — 
Radio-France annonce que M. 
Darquier de Pellepoix, ancien} 
commissaire aux Affaires jui- 
ves, a été arrêté. 


1944 


ETES 


au M.L.N. 


NE assemblée plénière 
vient de réunir, à Paris, 
le Comité directeur du 
de Libéya 


tion Nationale, c'est-à-dire les 


de la 


FONDÉ SOUS L’ 


n 
n 


Malgré úne violente résistance ennemie 


l Albert 


JL 


du matériel allié sur Ja Me 
les dernières 24 heures. 


sont à moins de 10 kilomètres ; i 


Bailleul jusqu'à Dunkerque qui, d 


Sur le canal Albert 


Les forces alliées, parties de Lou- 
vain, et passant vers le n 
ont traversé le canal Albert aux 
environs de Beeringen. Nos élé- 
ments uyancés ont, atteint, hier 
soir, la réglon de Bourg-Léopold. 
Ypres a été océupée et les alliés 
avancent vers Roulers, Une co- 
lonne blindée a atteint un point 
à 16 kilomètres au nord-ouest de 
cette ville, 

Les secteurs entourant Boulogne 
et Calais ont été investis grâce à 
l'avance de nos troupes venant de 
la forêt de Gravelines, 

Plus au sud, en Belgique, les al- 
lés ont occupé Wavre, nu sud-est 
de Bruxelles. Des unités avançant 
dans la 
de Namur, ont.libéré Huy et se 
trouvent aux abords ouest imi 
diats de Li A l'est de Dinant, 
de nouvelles avances ont été effec- 
tuées. Louette-Saint-Pierre et Biè- 
vre sont prises, 


par «addition » et 


Gaulle n'a pas caché son intention 
viron trois semaines. 

Dès que les circonstances le per- 
mettront, il s'efforcera, en effet, de 
donner place, dans son équipe, à 
des personnalités qui ne seront pas 
obligatoirement parisiennes, afin 
que le gouvernement soit à l'image 
même du pays et jouisse ainsi, 
d'une façon complète, de l'audien- 
ce et de la confiance de tous les 
Français. En outre, il.semble pro- 
bable qu'à ce moment, le général 
de Gaulle fera appel à un plus 
grand nombre de membres de la 
résistance « métropolitaine » 
qui pourront d'ailleurs se confondre 
avec ces personnalités régionales 
dont nous parlons. plus haut 


On conçoit donc l'importance de 
ce futur remaniement, qui pourra 
se faire, pour emprunter le lan- 
gage des chimistes, soit par addi- 
tion, soit par substitution | 


« La continuité nécessaire 


On a pu se montrer surpris, dans 
certains milieux, que l'équipe ac- 


rd-est, | 


“allée de la Meuse à partir | 


[d'Alger ; ils ont apprécié leur pa- 
|triotisme et leur compétence ; 


|eux. Si on les mettait brusquement 


© roidissement de la résistance allemande et J'amoncellement 


use et sur la Moselle caractérisent 


Les Allemands s'efforcent de défendre Dunkerque, dont les alliés 


Is tiennent, avec environ 50.000 SS 


et 200 à 300 chars blindés, une poche délimitée par la route de Gra- 
velines-Saint-Omer-Hazebrouck, le nord de Merville et 


le nord de 
'ailleurs, est pris à revers par l'est. 


|, Cependañt, les alliés sont mai 
tenant à proximité de Liége, au 
delà de Huy, et tiennent solide. 
(re la ligne Dinant-Givet-Sedan 


jusqu'à Montmédy. 
Les forces du général Patton, la 


| jamais été groupée, ont commencé 


leur attaque au delà de la Moselle, 
| Trois têtes de pont avaient été éta- 
blies ; l'une d'elles a été cédée à 
[l'ennemi à la suite de contre-atta- 
ques violentes, Par contre, au sud- 
est de Nancy, les grenadiers alle- 
mands ont été sévèrement malme- 
nés. Les blindés américains ont 
franchi la Moselle en deux points, 
en aval de Metz dont les faubourgs, 
d'après New-York, ont été atteints 
hier soir, et dans la région de Toul 
| On annoce en outre à 13 heures 
[un nouveau franchissement de la 
Moselle à Pont-à-Mousson, 
Jean REMY. 


(Lire la suite en 2 page) 


Le Ministère et l'Assemblée consultative 


SERONT REMANIÉS 


par « substitution » 


On sait qu'en constituant, l'autre jour, son cabinet, le général de| 


de le remanier dans un délai d'en. 


s'attendait à des modifications 
beaucoup plus considérables, 

Or, pour bien juger, en cette ma- 
tière, il est indispensable de faire 


intervenir un élément capital, qui|consultative, nous 


explique très bien ce prolongement, 


disons aussi cette prolongation 
d'Alger. 
Nous sommes en guerre. Les 


Alliés font la guerre. La France 
fait la guerre. Les opérations, ces 
temps-ci, marchent à un tel rythme 
qu'elles réclament toute l'attention 
des gouvernements intéressés et 
qu'elles interdisent, à l'intérieur des 
nations alliées, des changements 
trop profonds qui risqueraient de 
rendre plus difficiles les contacts 
d'un allié à l'autre, entre tel et tel 
service, tel et tel ministère. 

Les ministres alliés, depuis deux 
ans, ont noué des relations utiles 
et nécessaires avec les ministres 


Is 


ont, constamment, travaillé avec 


tuelle présente, avec celle qui avait 
été provisoirement constituée à 
Alger, de grandes analogies. On 


en présence d'hommes qui leur 
sont bien moins connus, ils appré- 
cieraient, certes, au même titre 


«pour toucher 


pagnent. 


La marquise d'Abrantès semble 


Lä voiture ne s'étant pas arrêtée 
devant la porte d'entrée des bureaux 
de lu Police judiciaire, Bony marché 


le trottoir. 
nt nombreux. Personne 


quelque vingt n 
Les passant 
ne le reconnait. 


Sa haute silhouette, un peu votée, | 


est pourtant connue, Les cheveux en | 
broussaille, pas rasé depuis plusieurs | 


Jean Luchaire passait 
RUE LAURISTON 


A 10 heures, ce matin, Bony est arrivé au qual de Gesvres en 
voiture. Il venait d'être extrait de sa cellule, au dépôt. Prestement 
il descend de la Citroën qui l'amène. 


des enveloppes 


mi |Le 
LES FORGES ALLIÉES 


ONT FRANCHI 


plus forte armée blindée qui ait 


OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 194] 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
E DE LA RESISTANCE 


général Eisenhower 
remet à Paris 


LA “PLAQUE ve 1a LIBÉRATION” 


=— fes 


DANS LE NORD. 


vont rouler.. 


mais c’est la crise 
des poteaux de mine 


M à 


trains 


De notre envoyé spécial Jean MAURICE 


LILLE, 8 septembr 


Les premières surprises du Parisien qui 


pénètre au pays noir est d'obtenir de la lumière en tournant un bou- 


ton d'électricité à n'importe quelle 


Ville Lumière, 
Les centrales éléctriques du nord 


Paris acclame, cet après-midi, le général Eisenhower, 
américain qui s'est couvert de gloire. 


La foule est venue saluer le 
Concorde, ce ne sont que 
criant 


L'Arc de Triomphe est entouré 
de deux compagnies de chars fran- 
çais, qui sont entrées les premières 
dans Paris. Le capitaine Dewitasse 
commande les chars Sterman, tan- 
dis que l'escadron blindé des spahis 
est placé sous les ordres du capi- 
taine Martin. 

La Garde Républicaine, en gran- 
de tenue, forme une hale d'honneur 
devant l'Arc de Triomphe. Tout 
près de la dalle sacrée est placée 
une petite table sur laquelle se 
trouve le livre d'honneur. Ce livre 
avait été caché pendant l'occupa- 
tion. La dernière signature, en date 
du 30 mai 1940, est celle de M. Wil- 
liam Bullitt, alors ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, Le général 
Eisenhower sera le premier à appo- 
ser son paraphe sur ce livre d'hon- 
neur sur lequel le'général Pershing 
devait faire figurer son nom en 
1930 pour la dernière fois, 

Dans le ciel gris des avions amé- 
ricains volent très bas. Des déta- 
chements de sammies rendent les 
honneurs à leur grand chef. 

À 15 h. 15, le général Eisenhower 
arrive. La: garde républicaine joue 
une marche militaire, puis falt en- 
tendre les accents de la Marseillaise 
et de l'hymne américain 

Le général s'avance, s'incline de- 
vant la dalle du Soldat inconnu, 
signe le livre d'honneur. 

Le président du Comité de Libé- 


f 
leurs qualités, mais pendant un cer- 
tain temps, nécessaire à la prise 
de contact, le travail commun ris- 
querait de s'en trouver ralenti — 
à un moment, répétons-le, où il est 
Inécessaire non pas de 
mais... d'accélérer, 
Quand « ce coup de feu », d'où 
|va peut-être sortir la victoire, aera 
|passé, alors sera possible, et même 
Isouhaitable, le remaniement an- 
noncé 


| Le « noyan » d'Alger 
Un dernier point. L'Assemblée 
vons rappelé 
(hier encore, doit être prochaine- 
[ment élargie, On a dit, et nous 
l'avons dit nousmèmes, qu'elle 
conserverait pour € noyau > cen- 
tral l'Assemblée formée à Alger. 


(Lire la suite en 2 page) 


Il en reste : une 


La station « M 
vu mur, h 


rivière de béton. Les rails, enlevés. 
Les traverses et le petit matériel 
« Belleville » et « Goncourt », 

— La coulée de béton mesure à 
peu près 1.200 mètres, explique 
l'ingénieur en chef de Givry. Pour 
accomplir ce formidable travail, 
les Allemands avaient convoyé, 
avant la dépose des voies, et de- 
puis nos chantiers de la Villette, 
quatre bétonnières. Ils avaient 


Deux inspecteurs l'accom- 


ébahie par son « aventure » 


jours, il regarde autour de lui avec 
ses yeux clairs, 

Sous les manches de son pardessus 
gris foncé les menottes brillent. 


Rapidement il arrivé au 4* étage où 
l'attendent les commissaires Clot et 
Levitre, de la PJ. 

E. D. 
(Lire la ‘suite en ? page) 


également amené sur place des 
voies et des wagonnets Decauville. 

— Mais le sable ? 

— Pour le sable, ils utilisaient 
tout simplement soit les. bouches 
d'aération réparties le long du ré- 
seau, en surface comme à < Mar- 
tin-Nadaud », ou dans le square de 
la place des Fêtes, soit les tours 
de ventilation ayant également 
cès À l'extérieur. Un plan incliné 
et des canalisations amenalent le 
sable à l'endroit précis des tra- 
vaux. 

— Le but poursuivi ainsi par les 
Allemands ? 

— Transformer le sous-sol de 
Paris en une immense usine de 
guerre, invulnérable aux attaques 
aériennes, iuexpugnable en cas do 
siège, Mais, trop sûrs pendant trop 
longtemps de la supériorité aérien- 
ne de la Lutwaffe, de la force du 
mur de l'Atlantique, de la sécurité 
totale du grand Reich, ils n'ont 
entrepris des travaux, proposés 


C'était un rêve allemand | 


60 machines-outils et 5 bétonnières 


je des Lilas » : le quai n'a pas changé d'aspect avec 
‘éclames familières du Bi 
mais en place de la voie, 
rte de vue, dans l'étroite perspective du tunnel, coule une 


çaises et 


ration parisien, M. Tollet, prononce 
alors une allocution pour dire 
quelle est l'admiration du peuple 


descendirent 


mikasi uple FEI. qui 

f qui, 

rançais pour l'armée des Alliés.. | Rue tu. PER 
Le commandant en chef |Gaulie, n'avaient 

| mener ja lutte 


glorifie les F.F.I. 


| Le général Eisenhower répond 
en ces termes : | 

+ J'adresse mes paroles à la| 
population de Paris tout entière. | 


Haxo 


tres, 

E: 
[tra 
[au bétonnage, 
Nord-Africains. 


rivière de béton 


lon Kub 
uis le cul-de-sac du terminus 


le héros! Il y a 15 jours, les troupes fran- 
alliées entraient 
grand vainqueur. De l'Etoile à la | votre ville où elles venaient donner 
grappes humaines agitant des drapeaux, [IC Coup de grâce aux derniere éle 


: « Vive l'Amérique ! Vive les alliés ! ». ments de l'ennemi 


tion de Paris était déjà presque 
complète, Huit jours auparavant, 
armés surtout de leur Courage 
de leur volonté, 

pendant 
du général 
point 
contre 
la rue 
chasser l'envahisseur détesté. 


Ernest DEULLY. 
(Lire Ja suite en 2 page) 


Mais la libéra- 


Le général Eisenhower devant l'Arc de Triomphe, entouré des 
généraux français et de son état-major, salue pendant qu'on 
joue la « Marseillaise » et l'hymne américain. 


LE SOUS-SOL DE PARIS 


immense usine de guerre 


ron 1.000 ouvriers 
illé à la dépose des voles, et 30| On compte, 


Pour l'usine, ella n'empl 
encore qu'une soixantaine d'ouvriers, 
en grande majorité dez femmes. 


Simone DUBREUILH. 
Lire la suite en * page) 


de la France envoyaient quotidien- | 


minier était réduit à t 
dans| par semaine, l'apport d'électricité 
avait baissé de moitié et, depuis la | 


économiques pour la région lilloise, 
.tt{n'ignore rien des privaions de la 
hommes des| capitale et l'un de sos promiers 
quatre ans. |soucis est de rétablir des relations | 
1 de[normales entre Paris et les bassins 
cessé delhouilliers de la région du Nord. 
l'ennemi,| < Lorsque les Parisiens recevront 
pour|de l'énergie électrique du Nord 
qu'ils n'oublient pas qu'ils le doi- 
vent surtout aux Gueules Noires », 
nous a-dit M, Mercier. 


UN V-I 


est tombé ce matin 


près de Paris 


6 morts - 45 blessés 


3. voie de garage qui double 
la ligne 11 de la < Porte des Lilas » 
< Place des Fêles >, qui elle, 
n'avait été bétonnée que sur 40 mè- 


De bonne heure, ce matin, un 
« V-1 » est tombé dans le bassin 
parisien, 


ar jour ont l'instant, 6 


pour 

morts et 45 blessés. 
On craint que de nouvelles vic- 

times soient ensevelies sous les dé- 


combres. 


ue tous des 


ait guègel 


heure du jour ou de la nuit, Lille, 


une des capitales du pays noir, est plus lumineuse que Paris Ja 


+ La grève de résistance a êté 


nement sur Paris 1 million ét demi | unanimement observée dans toutes 
de kilowatts. Depuis que le travnil|les mines du bassin, et les mineurs 
is joura|qui étaient dans la proportion de 


0 pour 100 affiltés aux F.F.I. où 
npathisaient, ont occupé eux- 


destruction des lignes de hanto ten-|Mêmes leurs mines malgré les mes 
sion, cet apport-était devenu nul, |naces allemandes. Cette occupation 


M. Mercier, intendant des Affaires [a rendu impossible l'inondation des 


galeries qui avait causé tant de 
dommages en 1918, Toutes les mi- 
nes sont en parfait état et l'ordre 


{de In reprise du travail a été donné 


ce matin, 
Le problème des transports 
présente pour la question minière 
un double aspect : évactation du 
combustible et apport des bols de 
mines 
< Les trains de marchandisas et 
de voyageurs reprendront bientôt. 


Le problème des bois de mine 


< Le problème des bois de mine 
est beaucoup plus angolssant : Je 
bois était fourni avant ly guerre 
par les pays scandinaves, les Lan- 
des et l'Argonne ; In consommation 
journalière, pour l'ensemble du bas- 
sin, était de 4.800 mètres cubes de 
bois, soit environ quatre trains spè- 
ciaux par jour, Une organisation 
rigoureuse va permettre l'exploita- 
tion rationnelle des forêts règio- 
nales mais cet apport auquel #'ajou- 
tera la récupération des « pieux 
Rommel » plantés un peu partout 
dans les champs sera nettement 
insuffisant 

< Il ne faut pas espérer nne pro- 
duction supérieure à 30 ou 40.000 
tonnes avant quelques semaines, et 
dès le rétablissement des lignes 
haute tension — ce qui ne saurait 
être long — la plus grande partie 
possible de cette production sera 
employée à l'alimentation en élec- 
tricité de Paris, On peut espérer 
700 à 800 kilowatts par jour d'ici 
quelques semaine 


Le Japon 


s'attend 
à des débarquements 
alliés 


LONDRES, 8 septembre. 
— On mande de Tokio que le 
Premier nippon a déclaré hier 
à la radio : « Les attaques 
aériennes alliées sont de plus 
en plus violentes ; il faut s'at- 
tendre à de nouveaux débar- 
quements alliés, et notam- 
ment à des débarquements 
sur le territoire japonais lui- 
même, » 


JEAN BOUHEY 


est mort 


Une terrible nouvelle nous par- 
vient : Jean Bouhey, député de ln 
Côte-d'Or, commissaire de la Rép 
blique pour la région, n'est plus. 
Il a trouvé la mort au cours des 
opérations de libération. 

Jean Bouhey était âgé de 46 ans. 
C'était un esprit d'une rare fran- 
chise, un homme d'un grand cou. 
rage. 

La mort de ce patriote ardent 
est une grande perte pour la Ré 
publique, 


I y a eu des dégâts matériels. 


, ont été déposés contre le ballast. 
transbordés pêle-mêle aux stations 


ler les solins indispensables pour 
éviter ‘les vibrations des grosses 
machines, ils avaient provisoire. 
ment planté leur première usine 
sur les quais. 

Sur ces cinquante-huit machines, 
une quinzaine seulement a servi 
effectivement et encore ! le ba- 
tage était tel que la production 
souterraine parisienne peut être 
considérée comme nulle, 

— Quelles usines devaient 
ici leurs succursales ? 

— Siemens, pour l'appareillage 
électrique, Telefunken pour la cons- 
truction d'appareils de radio destinés! 
à la Luftwaffe; Rattier et Turbo- 
méca pour les hélices d'avions et lesi 
pièces détachées. 

— Quelles lignes avaient été visées 
pour de telles installations ? Toutes 
les lignes profondément enterrées que 
ne pouvaient atteindre même les bom- 
bes de deux tonnes. Au premier chef| 
la ligne 11 « Mairie des Lilas-Châ- 
telet 3. Outre les 1200 mètres de tun- 
nel bétonné entre « Mairie », et 
< Porte des Lilas >», quelques centai- 
nes de mètres de béton avaient éga-| 
lement été coulés à la station e Télé- 
graphe ». Quant aux voies, elles] 
avaient été démontées jusqu'à Belle- 
Puis la ligne 7, < Porte des 
Pré-Saint-Gervais >», dans sal 
fraction connue sous le nom de < Lal 
navette >. Elles avaient été bétonnées| 


trouver 


listes. 


et le fils. 


nouveau ministre de 


Or, celui-ci, notre nouveau minis- 
tre de la Jeunesse française, lui 
aussi ancien profeseur de Droit 
(mais à la Faculté de Strasbourg) 
est si jeune — 43 ans — que je l'ai 


voilà les deux problèmes qui me préoccupent 
nous dit M. René CAPITANT 


l’Education nationale 


Le, hasard réserve souvent de curieuses surprises aux journa- 


déjà une quinzaine d'années, un professeur déjà âgé de la Faculté | 
de droit de Paris ne portait-il pas ce nom 


Il ne faut pas confondre le père 


ARS RENE 

connu simple lieutenant, durant le 
[rude hiver 39-40. C'était à l'éfat- 
major de l'Armée d'Alsace où nous 
côtoyions alors chaque jour le co- 
lonel de Gaulle, le général de Lat- 
tre de Tassigny, le colonel Cochet 
et le commandant Châtaigneau — 


depuis quatre ans, que le 16 juin 
dernier. 

Plus de quarante millions de 
marks ont été engloutis ici en pure 
perte durant ces deux mois. Rien 
n'a été achevé ; à peine si les ma- 
chines de la « porte des Lilas » 
ont tourné quelques jours. 


« Porte des Lilas » 


ous avons suivi à pied la 
rivière stérile coulée par les occu- 
pants dans le lit de notre vieux 
métro, depuis la mairie jusqu’à la 
porte des Lilas, 

Sur les deux quais, des machi- 
nes-outils sont alignées; cinquante- 
huit en tout: trente-quatre tours, 
quatorze fraiseuses, dix perçeuses. 

— Le rêve des Allemands était 
d'établir les machines sous le tun- 
nel, sur cette pailiasse de ciment 
que nous venons de parcourir; pris 
de court par les événements ,de 
juin, n'ayant pas le temps de cou- 


sûr 400 mètres. Enfin. la voie 


L'usine de la station « Porte des Lilas » 


RENTREE DES CLASSES POUR OCTOBRE: 


et réforme de l’Enseignement 


nouveau gouverneur 
l'Algérie. i 

Comme ses supérieurs hiératchi 
ques de Wangenbourg, M. René 
Capitant a fait sòn chemin depuis 
lors. 


| Conserver le culte de l'esprit 


Il n'était nul besoin d'évoquer 
des souvenirs communs, M, Capi- 
tant sait mettre ses interlocuteurs 


généra) de 


Quand j'attendais, dans l’äntichambre du ministère de TE. N,là l'aise. Et c'est là une preuve cer- 
M. René Capitant, notre nouveau grand rhaître de l'Université. je| 
pensais être reçu par un vieux monsieur austère et barbu. Il y a| 


taine et rare de belle intelligence 

— Alors voici, Monsieur le minis- 
| tre.. L'époque de la rentrée des 
classes approche. Cette rentrée va. 
telle s'effectuer à la date norma 
le"? Et doitson prévoir une grande 
réforme de l'enseignement ? 

— Vous touchez là aux deux pro 
blèmes principaux de mon minis- 
tère, Le plus urgent est celui de la 
rentrée, Nous désirons ardemment 
| qu'elle se fasse au début d'octobre 
aussi bien pour les établissements 
primaires que secondaires, A cetie 
fin, nous allons protéger les écoles 
contre les réquisitions possibles 
réparer les établissements peu en- 
dommagés et, dans les régions les 

lus éprouvées, recourir au besoin 
à des locaux de fortune ou à des 
classes à mi-temps. 

« Mais la jeunesse de France, qui 
a eu.son éducation faussée où in- 
serrompue, doit reprendre ses étu- 
des sur des bases sérieuses, et le 
plus tôt possible. 

— Disposerez-vous d'un nombre 
suffisant de professeurs, recteurs. 
censeurs et instituteurs ? 

— Le corps enseignant, notre re- 
marqueble corps enseignant, est 


déjà prêt. Il a entrepris sa propre. 


épuration. Des commissions ont 
été instituées dans chaque acadé- 
mie pour juger les cas. 
Raymond VANKER. 
(Lire la suite en 2 page) 
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plus d'un deml-mllllon d'hommes, |} ¢ accusent de nouveaux pains frac- | #0! 1.800 $ Bebneider, Teégleries | Jeg quartiers, entre 2 et 23 heu FA 2 
non compris les milliers de tués par | tionnaires. ; du Havre, 20 om. : Courrières, 1 E A F i HE 
les hommes du « Maquis ». COURS D'OUVERTURE DU 8 SEP- — t g courant ppp lémentaire nous en 07 b 
1 erons bénéficier la pópulatio nous 
Notre monnaie... et les autres {siss man no rap 


d'horaire, 


? > . 
L'affaire de la Gestapo «française» periisse 26000 tes de pommes de tene 
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LE 23 SEPTEMBRE OU LE I” OCTOBRE JACQUES ANDRÉ 


pentg 


et du lait frais pour Paris 


tion financière de la France en guerre, S = i 
PAE ee DENE, SAAE ept internationaux A En 
(uite de la première page) [au lot des hommes interrogés aujour- [les précisions qu'elles apportent sur | Chaque jour, des arrivages de pom fleuron de l'escadrille “ Normandie i 
d'hui, Au commissaire Battu, il|notre position monétaire, mes de terre parviennent daus la Capi- s 
X1 dit bonjour à quelques inspecteurs | précise son rôle, 11 donne des, Indica-|" C'ent un sujet qui a déjà alimenté |tale. 15.000 tonnes vant dtre prochai- 1 > r 
guili connait de, lonye date, et qui, | tions wur ce qui se parrait rue Lau:|beauconp de discussions st don leu nement distribuées Déjà, ce matin dans I QUIPE de FOOTBALL de la R À F. 4 l di l di \ x ; 
is. collaboralen o , alors | piston, us "Qui plus est, laux Jales, On-en a vendu sana +de 
RW init Mer de ae talne appeler «|! pg ; TE E EA EE EE est 1e me fi s de son pere... gé! 
Premier policier de France « M. Luchaire », rue Lauriston sait trop quels remous en eut rémulté, = RARE ER ES pe 
Il antre dans tea bures Jean Luchaire, celui qui dirlgeait|sur le marché financier comme aur cer- A footballeurs français qui seront) Nous avons dit, hier, que la date gér 
missniros et rénpparaît qu |in Breme la parislenne, ceint-là meme tains marchés dit «< parallèlea >: L LIGNE 11 appelés à Jouer bientôt. contre une] envisagée pour ce grand match, inter: mort glorieusement devant Tébourba en 1943 trè 
dos après. 11 a quitté son pardessus|qui fut condamné pour chèque sans|ainsi nommés parce que leur activité sélection de ja «Royal Air Force »|national, était le 24 septembre. Des ue des 
et se montre mans menottes, [provision, ‘était un ami de Lafont, |s'eterce en marge, non seulement des usine de uerre feront bien dese préparer au plus! précisions nous ont été données au- siv 
on sont les lavabon ? demande. | Cette amitié n'était pas désintéreanée. |prix officiels, mais aussi des lois et g vite et au mieux. L'équipe anglaise a, | jourd'hui. Le commandant Adams, de| Gé André, qui fut lo En écoutant cette re- To 
t-il aix agenta, Le directeur dos < Nouveaux|règlements en vigueur. en ettet, fort grande allure. Elle neia R.A.F., et M. Delaunay se sont misl piua grand athlète franc latios e E R aR aunar, l'E d 
T traverse l'aptichambre et se fait|Tempa» dinait fréquemment rue Luu-| A. Mendès-France n'a ew aucune Compte pas moins de sept joueurs qui| d'accord sur deux dates: le samedi|Plis grand athlète frang faton. Je songem NN Gers pas Je 17 aep. + 
concurre aux tofletres, tiston, Vers la fin du mols, on lelpeine à montrer que la position du Suite de'la première page) ont opéré dans l'équipe d'Angieterre.|23 septembre ou le dimanche 1 oc-|gat a rouvi a début Dernière potes jme au stade Tenn: Fi 
Bon regard perçant semble chercher | voyait À coup sûr., < Monsieur Jean|franc ne doit pas être appréciée en P g Voici les internationaux anglais qui|tobre. Tous deux veulent naturelle. |do, PA une mort Here oa qua SAna stok Gor Ea. lors ARSO me Pai 
un visage connu, Thales venait toucher son enve-|soi, mais par compurainon aveg celle] — Comment les Alemands ont-ila}Joueront A Pari ment faire jouer les équipes fe plus [a Leon chen CRE D NE EN Ne Ge etg 1i NA la 
ne une serviette, (loppe. Une enveloppe bien gonfléc|des autres monnaies et que si Jéc0-|abundonné des travaux si chârement | Matthews qui occupa un poste dar | t0t possible, pe SR A OR RS CERTA me 
Pierre. comme 1 se devait pour un e person-|nomie frangaise a wubi des destruc-|entrepris ? rière dans l'équipe anglaise et dans -t-il possible aux footbal. [D ajona aur Ja lin gios ton à i oil r aa A a | Ses ! 
M vieu nage» de cette envergure. tions. celle des autres nations en| — lis ont fui, tout simplement, leurftlle de Stoke : Bernard. Joy, demi, Fa ee A san gr a ee N e LCR pre 
Pius frais, mals le visage crlapé, 11| lafont avait ainsi la complicité de|gwerre n'est pas sans avoir supporté | directeur, le vieux Kromer en tête, d'Arsenal ; Carter, de Sunderland [tous présents à Pari RE LS ot Et ere Car Jacques André qui ri 
M re aa te aeu du nom. | ce iriste sire afin qu'aucune sffaire ne|quelques dommages. le 12 août au matin, « Oakes, de Chariton Athletic; Ditchéljes Joueurs français seraient sans | panne accéder aux ivica sanitaires (I1 A d9 Ans en un style Hy 
missaire Ciot, solt ébrultée, Que le pouvoir d'achat du frane ne| *— On a benucoup parlé de combats Birem, de Tottenham ; Soo, Joueur | doute heureux de disposer de quel- lhanneur d'acéder aux” services sonitelres AT ancore imparfait. induié- m 
AA Quel Joli monde ! soit plus celui dont il disposait en 1939 | dans le métro. chinois naturalisé anglais, et Hard-| ques jours de plus pour se préparer, | nelee olympiques n, devait un peu phis trd ta sur 400 mtres hales de 
Une marquise Quant à Lafont, 1 crouplt toujours |ne fait aucun doute. Mais celui de la| — Si On sest battu aux stations|wWick, de Middlesborough. Des autres! Le match sera fort probablement ar- |g fo André, qui avalt obtenir, après un p'aué Je fameux américain Co- pas 
dans sa cellule, uu dépôt, Lea énqué-|livre et du dollar, quel eat-il f a am aux mtaona l équipiers de la R.A.F., nous citerons| pitré par M. Stanley Rous, de la Foot- |p pane, Onde que Ma halt Journ Ne chran en Ga a. 6/10, a du 
Dans la chambre de sûreté où mont |teurs attendent d'avoir fait la lumière! Nous aurons l'occasion de révenir sur | effectivement battu sous les tunnelaj emih i y a toujours au moins unjbali Association, et aura lieu au re RE en I JOSA arra Ot aalit TEE traad AS non toi 
ardés les in Ge l'affulre de u| sur celte formiduble affaire avant Galoete Umporiante question. . Bornona-|qu'à la République: Vous auves quej SM dans une équipe anglaise ou| Parc des Princes. lui était désormais inter- je grade de noua-licnte- père, f 
jasta; » on eat surpris de} l'interroger. nous aujourd'hui à noter que si l'en- |ia station « République > est la pluz. américaine — celui-là jouait à Brend. E. dite par l'âge, Adjudant, nant, uni poste à Istres Agd es 
Pere LE oas ant au committee mAn are de anette as Par OP, Si der Fernand LEGOUGE. [amende wne pu dam ke bombardment jade ien heaton A ae 
veux de brutes, une jeune et Jolie 1989 à Jin 1943 de 190 0/0, celui de la | ge Es r on p-r 4 da ha peg ensa 
enime, blen maquliiée, Une chevelure Qustionnes-mot -aur ds tatta Os arolas mais dans Le même aae aea aa E US quand, frappé d'ene bal- son, miinienunt on Dat die qui aur de ront d iy 
auburn encadre son visage, précis ét Je vous répondrai, Pra iempe nn gonfiement de 150 0/0, et|$ Pantin-ltalle ». Deux tunnels, Pun A LA RECHERCHE D'UNE FORMULE le aw-fronts tomba glo- udnie tes erk ARE Re de 
sce? an es Jou < o» He s r usement der e- fr x 3) — 
Qui mat-ce Dans quelques jours, les policlers|celui des Ætatw-Unis de 240 0/0. De son | partant de l'Hôtel Moderne, l'autre boura. Toute Pafrique Quotidiennes.  Qu'ai-je victoires. Nous nyonx ev 
de mieus à faire que récemment de ses bon- 


française pleura celte r 
mort, et Von peut voir donner ma vie.. m'avait- nes nouvelles et nous 


aujourd A Alger la Kẹ. pouvons espérer le revoir 
statue de ii Géo André tomba com- bientôt. 
l'éntrée du 4 me il l'avait souhaité. Gaston MEYER. 


quise d'Abrantès, In|seïront A méme de lui. poser lea ques-|côté, la circulation fiduciaire présente, | 
maîtresse de Rddy Paniun, encore un|tions précises qu'il réclame. pour la même ne fr rent re Printe-Eugène, place de 
Teutenant. de Lafont, Elle en sait long| En attendant, les services du qualjges d'augmentation suivants : France, | gement. Ils avaient été creusés par l 
triste activité des bureaux del de Gesvres — insuffisants en pér-|400; Grande-Bretagne, 100; Etats-Unis, | ingénieu ar i nit m aea 
la tue Lauriston. sonnel pour mener ròndèment le plus|200, Cest. De re lon ne t. 
Le greit Mon dropte ealt mun ateinat PR ne aep or po Ja Ip in een 
ponnue Rur la # phr- emps — s D updi 
Sanad ; Palauta eutenantä [menta qui conditionnent le powwoir | dul précédèrent la libération dé Paris. Nous l'avons dit, c'est la Ligue nationale de Football qui administrera 


ticulièrement à Nice où elle menult:la| et les collaborateurs du sinietré duo|d’ochat d'une m je. II en eat d'au- |90! Précódėre A . 4 Ko 
À Re eg Jon | qon ASUU TA qua en volea aban; | lite du octo NEA eg, j eet blen évident que Teur réatsation | LOS 240 Virages de Puteaux ont déjà convenu à Gaffi, 


vie à grandes guides, Avec sun amie, | Lafont-Bony tres, tel Te col en 
ja baronne Sehoenholx, elle vivait dans| La fomme du cagoulard Deloncle a FERRER tn us Ja | données par les Allemands alent sté iv 
un luxueux appartement de la me|été arrètée, I! semble Qu'elle n'appor-|qéterminahon de ce pantair d'achat. |"éristées de plages ? sera fonction des événements et, surtout de la remise en route, plus ou moins 
Shakespeare, à Nico. tera pus de bien grands renseigne: [Mais nous aurore l'éncanion de voir| — Hérissées, pes exactement, mais] "apide, des moyens de transport. 

Toute ln matinée, elle a répondu} ments sur l'affaire dans laquelle elle | qu'aucun d'eux w'interdit à notre mon-|en plusieurs endroits, ila avalent M semble bien que, pour le début de la saison au moins, l'on désire, se 
aux questions des enquéteurs. |ne doit avoir Joué qu'un rte très | daie de faire bonne figure mur le mar- |plantë en terre des grenades jumelées | contenter de championnats régionaux: 

Alex Vilinplune fait également partie effacé. ED. ché international des changes. Placées en tête-bêche et reliées l'une | 4Mais ll faudra s'en évader le plus 

astro per un At de Ten Commajtót Possible. 11 est blen évident, en|tomatiques et des champions régio- 
D Re apamat coul quieonanc |effet, que, pour Paris par exemple. | naux devraient pouvoir trouver accès 
ne danses ne avennaelIes «Petite, cluba. et les grande n'ont| à la téoistème division 
ae grenad] rien à gagner a être opposés les uns| Quant, à la Coupe de Fran 


pour le football français 


Teisseire, Idée, Piot, Thiétard et Grauss 
autres concurrents en vue 


Trente tours d'un circuit pavé de 3 km, 300 avec, à chaque tour, be.t 


le Racing ou le Red Star à des petites 


aurait amorcé du même coup les deux | sux aunes Quel Intérêt pr ë 

rt r, présenterait|épreuve reine, son! succès a prouvé| virages plus où moins épineux et une petite côte: ainai se présente ie 

p oje sS e . ap tant eor A SEE l'explosion l'en effet les matches qui opposeront| que la formule en était parfaite. I! ne! Grand Prix des Armées alliées qui sera organisé, demain siaod! à 15 
= Le 3 eux engins Nous avons egal faut pas la changer. heures, à Puteaux, par notre confrère « Franc-Tireur ». 


(Suite de la première page) 
Des révocations seront pronon- 
cées pour les plus graves sans pr 
judice des peines civiques et cri- 
minelles encourues, Nous épure- 
rons par la tête, 
En même temps, nous réintégre- 
rons le personnel révoqué par 
ouvernement de Pétain. L'équili- 
re doit être ainsi sensiblement 
rétabli. Nos prisonniers revlen- 
dront à point pour. partielper à 
Pauvre commune, dans nos écoles 
retrouvées, 
— Et les livres ? les fournitures 
scolaires ? 
Ti y aura une certaine pénurle 


am début. Nous ferons appel aux | 


vieux stocks, Et nous nous efforce- 
fons aussi rapidement que nous le 
pourrons de rejeter les livres con- 
tenant les idées fausses du gouver- 


nement de Vichy, Des commissions 


vont être formées, Elles opérerant 
auivant les ordonnances prises en 
Afrique du Nord où de gros efforts 
ont été įfalts pour la rentrée pró- 
chaine. 


L'école jusqu'à 15 ans 
au moins. 


< Le second probléme qui nous pré- 


occupe est celui de la réforme de l'en- 
seignement, poursuit le ministre, un 
plan a été ébauché à Alger par une 
commission qui a consacré de longo 
stances À ces questions, T} sera de T 
veau soumis À une lsr 
laquelle participeront 1 
Au personnel enseignant et des parents 
d'élèves nvant d'être présenté au g0u- 
vernement et à l'assemblée, 

L'un des principes est la prolonga- 


tion de la æ 


[drait obligatoire poui 
mt tenus de pours 
Jusqu'à quinxe ou seize anx ar moin, 
Ainsi s'élèvera encore 
l'instruction. en France. 
« L'enseignement 
intégrante de 


technique ferait 
cpecleusment aoit qu'ils atént fait partie des FFL. 
dus ques 
e des cons- 


des méthodes 
[et une conception nouvel 
teuctlons scolaires. L'école de demain 
onverte à In|précieux instants de M. René Capi- 
re des écoles de|tant. 


[vie. IL faut constr 
à la mer, 


[piin air. à Ja campagne 
a montagne, où les enfanta et leunes 
gena ma'ades ou débiles pourront pas- | ministre grenoblols ne manifeste at- 
zer des trimestres sans négliger leurs 


[tmu programme d'ansa'gnement 
us parlez à un ConvRInt 1. 
ompte sur l'éducation physique |aussi les mols qui suivirent l'armistice, 
ur réformer notre jeu-|passés à Clermont-Ferrand, où il re- 
faudra, au début, doser trouva tant d'étudiants slsaciens déjà 
celà en fonction dès restrictions. |engagés dans la résistance. C'est alors 
— Une autre question, M. le Minis 
tre. Que prévoit-on en faveur de towl 
cette jeunesse qui, depuis cinq ans, 
vu ses études plus ou moins nérligées?|ment < Combat >, 


présent, nous allons inten- 
sifier l'enseignement post-scolaire, les 
cours du soir, les cours techniques etjêctivement au pntch qui aida eff 
nous associerons notre action péda-|cement le débarquement allié du 8 
l'immense entreprise de|novembre, C'est ensuite la lutte pour 
réédutation professionnelle qui va in-|linstallation à Alger du gouvernement 
comber au ministère du Travail. Lee FR par le général de Gaulle, En- 
Allemands ont cherché à remenér au | th 
ràng de manœuvres les ouvriers fran- | bourg, À bord du crolseur-éec 
de formation 
les méthodes 
modernes de formation, et, notumtoent 
in méthode Carrare, seront appliquées co i 
lio aand g pape ag vao i aa a A a Aa Ae 
professionnelle qu! R. V. 


la qualification 


rité. Le premier cycle | sera nécessaire à la reconstruction de 
devien-|la France. H sers 

les enfanta qui | révision des concours de recrutement 
ivre leurs études | administratiť. 


ne procédé à unè 


Mel. D'autre part, des sessions spéciales 


d'examens et des concours spéciaux 
seront organista pour les Jeunes gens 
dont les études ont été interrompues, 


ou des F.F.I., soit qu'ils aient été pri- 
sonniers, internés ou déportés. 
Nous avons suffisamment sbusé des 


Mais, toujours très courtois, notre 


cune Impatience. 
Et c'est avec bienveillance et très 


L'éducation physique aura, Je le|atmplement qu'il évoque encorè pour 
une larga place dans le nou-|nous quelques souvent's dés dix on- 


nées qu'il a passées à l'université de 
Strasbourg (dé 1929 à A991] évoque 


qu'il nowa avec de Menthon, Frena 
èt quelques autres emis les liens quh 
devaient désormais l'unir au mouve- 


Il nous parle aussi de son trans- 


En lutte, de l’Alsace à l'Algérie tert à Alger. où 1 fonde, au début de 
1941, le mouvement « Combat » en} 


Afrique du Nord, t de partisiper 


m, la venue en France, par Cher- 
Jen 


rofes- | d'Are. 


nes | 


— Un nom symbolique pour le gou- | 
vernement de la délivrance qui était | 


ment trouvé quelques grenade tt 
chées aux parols de nos diplorys (de 
petits wagonnets), 


— La remise en état des voles ainsi 
ablmées est-elle une chose faisable ? 
— Falsable, oui, mais excessivement 


a tunnels des compresseurs pour 


refaire entièrement la 
initinle des voles, retrous 
lats, trier les rails, 
travérses, et 

— Vous estimez À comblen Ja durée 
de pareils travaux ? 

— Quatle mois environ avant de 
pouvoir remettre la ligne 11 en ser- 


vice, 
. 


Par l'escalier sans fin de la < Porte 
des Lilas >, nous regagnons la sur- 
face.. Lesgigantesque rêve allemand : 
faire du métro parisien une immense 


mauvais rêve. 


S. D. 


BIENTOT. 
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PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES 


Tous renseignements 
de 10 h. 3 18 h. 


109, rue Réaumur. Gut. 80-60 


+ TeC g 100, rue Réauœur 
que MES Dadmmaistrat provis. 
F - À directeur techoigue :| 


sociétés banlieusardes ? 


11 serait bien préférable de réunir 


plusieurs régio! en cing où six 
. D z groupes où se retrouveraient les clubs 
Quatre mois de remise en état|aui, uitérieurement formeraient les 
première et deuxième, et 

ment, troisième division 

ment de ces groupes pourrait mème 
servir À effectuer la répartition dans 
paepe Il nous faudra amener sous]ces différentes divisions. 


En fin de salson, on pourrait même 


tasser la plateforme et le béton, pnislenvisager un championnat, s'étendant 
sur tout le territoire français, par, 
matches aller seulement, bien entendu, 


En fait la saison 44-45 doit servir 


de préparation à l'organisation défini. 
tive — une organisation qui, ensuite, 
devra rester stable — du football 
français. 


«D. F.» souhaite : 
Une division nationale de quatorze 
ou seize clubs : 
Une deuxième division, en deux 
groupes, de quatorze où seize clubs: 
Enfin, une troisième division com- 
prenant les groupes régionaux. 
Bien entendu, d’une division à l'au- 


usine de guerre n'est plus qu'un|tre, les montées et descentes des pre- 
miers et derniers devraient être au- 
a —— 
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Une dure tâche attend Hoppé... 


affronter Charron ! 
Tandis que Villard affrontera 
Salvator 


Robert Charron vient d'abandonner 
les rudes jeux de Bellone, afin de se 
consacrer à son métier de boxeur. Il 
disputera la rencontre vedette qui 
marquera, le 17. septembre, la réou- 
verture du Palais de Glace, 

Charron sera opposé au poulain de 
|Gundon, le mulâtre Cyrille Hoppe. Il 
[ne semble pas que le redoutable gau- 
cher de Charles Reymond court 
gros risques, N'oublions pas que, mal- 
(gré un handicap de plusieurs kilos, 
{Charron défit Al. Renet sux points. 

Hoppe, courageux et énergique, doit 
fournir cependant un match apectacu- 
liatre, En second, combat, le poulain 
Salvator sera confronté avec Villard, 


N HAND-BALL 
La garnison américaine de Paris 
face à une sélection parisienne 


M. C. Picard, secrétaire général dé 
la F.F. de hand ball, nous a confié 
qu'un match important allait se dêrou- 
ler au début d'octobre, 

— Une équipe de la garnison amé- 
ricaine de Paris sera opposée à une 
sélection parisienne, nous déciora-l-il. 
Dès demain, je vais conmelter les 
autorités. compétentes. 

D'autre part, on est sans nouvelles 
du handballeur Girard (Villemomble) 
E auralt été blessé grièvement A 


Melun, Barthélémy-(A.S.E.) a été blessé 
à la main. 


Ce circuit, Urbain Caffi le connaît 
bien puisque, voilà quelques semaine: 
il y remportait un succès probany su 
cette même distance de 100 kilomètres. 

Thiétard, second une fois de plus, 
Le Boulch, qui avait falt une longue 
échappée, Pedrali, Rossi, Jde 
s'étalent montrés à jeur nise, eux 
wussi, sur ce cirenit, Nous les rever- 
rons toux demain au départ du Grand 
Prix des Armées alljéen. 

— Je termine mòn entraînement, 
nous dit Lucien Telsseire, pur une 
bonne sortie sur Paris-Lisieux èt re- 
tour. 


Les pistards osent 

Autres routiers en renom: Mi- 
thousrd, Goutorbe, Piel, Bonnaven- 
ture, Vergill, Piot, Guegan, Boda. 
Goussot, le Belge Dissesux, Brulé, 
Desmoulins et lex «poids mouche » 
Mallet ẹt Robie ont aurai leur chance, 

Mais cette éprouve da reprise — les 
routiers n'ont pas couru depuis le 12 
août ! — sera caractérisée, d'ailleurs, 
pur la présence au départ, en nombre 
inhabituel, dès as de la piste, 

Le stayer sulsse Besson, ham- 
plon de Belgique Breuskin, Richard, 
Prat, Loudrieux, Ignut, A. Sérès, 
Dougset ne craignent pus les pavés el 
Francis Grouss, si brillant dimanche 
dernier au Parc, seront là. 

Qui l'emportera de la forme de 
Grass ou de l'endurance de Caffi qui. 
en condition insuffisante dimanche 
dernier, s'est sérieusement préparé 
cette semalne ? 


A. BAKER D'ISY. 


e E 
DES BELGES 
au Grand Prix des Nations 


Le Grand Prit des Natlone contre 
tre la montre aura lieu. 1 remplacera, 
le 24 septembre, le Grand Prix de 1 
Auto, et sera organisé par le vélo- 
drome du Pare des Princes. 


— Le départ sera donné à In Croix- 
de-Berny, nous a dit M. Delblat, et le 

recours. passera par Lonjumeau, 

* Dourdan et la fin du par- 

cours de Bordenux-Paris, soit 105 kl- 
lomètres, La course sern réservée À 
une sélection de 15 professionnels et 
5 amateurs 

Ajoutons qu'une Invitation a été 
lancée nux courours belges par l'in 
termédinire de notre confrère A. de 

gbart, parti hier pour Bruxelles, 

Ainsi, huit jours avant notre Grand 
prix de la Libération, les « as > de 
la route auront une excellente occa- 
sion de contrôler leur forme. 


AU SPRINT... 


© C'est à 14 heures 15 que commencnrs 
dimanche in réunion du Pare des 
Princes qui comportera, outre len M 
les des championnats de Franee (vites: 
se rt demi-fond), un attrayant om- 
Blum de Jeunes avee Carrara, Prévo- 
inl, Sabat, Testu, Guillemet, Roussier, 
Glücke et Lohmulier. 

+ 1e Sindiste Fuirot a donat de nex nou- 
Velles 3 N ont actuellement à Mayenne, 

+ Camille Danguliinume est reparti pour 

“in Touraine, Sera-t-il de retour 

medi $ 


|@ Raoul Lesueur ayant décidé de rompre 


avec son entraineur Ernest Pasauler, 
c'est l'ancien routier Alexis Blanc- 
Garin qui le « tirera » dimanche dans 
de championnat. 
est ln J.X. Puteaux qui rencontrera, 
dimanche, aux Tourelles, Ja Libellule 
en demi-finale de la Coupe de Paris 
de water-polo. Hier, in J.S. Puteaux 
a, en effet, battu le Racing (1) par 
4 buts à 2. 
.S.F-Perreux organisera dimanche 
un match au proft des victimes de ls 
i de 
j. de 
Chypre, Cros et Pourieux 


ont promis leur concours, 


